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n'ont pas une signification generale, et eile indique leur limite
de validite. L'approximation utilisee devient insuffisante si le

factear e~ P n'est pas tres petit vis-ä-vis de l'unite. On peut for-
muler cette restriction de la fafon suivante:

Posons:
/NV/.

~~ 2jiKM \yj
en designant par L le nombre d'Avogadro, par R la constante
des gaz parfaits, par M la masse moleculaire du gaz consider*?.

I'in introduisant dans l'expression de 0 les valeurs numeriques
des constantes universelles nous obtenons:

Les formales precedentes perdent leur signification si la condition

T » (-»

n'est pas satisfaite.
Pour l'helium (M — 4), en prenant:

^ 2,71 1019

chifire indiquant le nombre des molecules contenues ä 0C et
1 atm. dans 1 cm3 d'un gaz parfait, on trouve selon (9):

0 0,07 degres absolus.

R. Chodat. — Sur les organismes certs qui vivent en symbiose
avec les Turbellariees rhabdoceles.

Monsieur L. Genevois a publie, dans les Annales des Sciences

naturelles (Xe serie, T. VI. (1924)) une etude sur les Zoochlorelles
et plus particulierement sur l'espece « Chlorella vulgaris» Beije-
rink, etude qui appelle quelques rectifications surtout parce que
l'auteur me met indirectement en cause en disant que «les
caracteies des cellules, sur le Turbellarie vivant ou fraichement

ecrase, correspondent aux caracteres decrits par les auteurs
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(Chodat et Grintzesco, Dangeard) pour Chlorella vulgaris Beij.
en culture pure. L'auteur, de son propre aveu, n'est pas arrive
ä des cultures pures. «Cette methode est longue et exige des

cultures rigoureusemerit pures et tres soignees. 11 ne m'a pas
ete possible de la generaiiser. Quelques cultures faites en vue
de J'etude des colonies ont. montre de petits disques vert-sombre,

presque noirs, conformes k ceux decrits pour Chlorella vulgaris
Beijerinck par Chodat». 11 s'agit de cultures sur Agar
mineralise. Nous ne voulons pas discuter du fait de savoir si l'auteur
a raison lorsqu'il conclut: «Les Algues isolees du paienchyme
des furbellariees Rhabdoceles Dallyellia viridis G. Shaw. Typho-
plana viridiata Abildgaard et Castrada viridis Volz appar-
tiennent ä l'espece Chlorella vulgaris», mais nous pouvons
affirmer que tout ce que l'auteur decrit de ces Zoochlorelles
ne correspond pas k une Cystosporee du genre Chlorella mais
bien k un Prolococcus ressemblant ä celui que nous avons isole

de VOphrydium versatile, Protococcus Ophrvdii R. et F. Chodat.

(Sect. Diplosphaera (Bialosuknia) R. et F. Chodat1. Les dessins

fig. 3 et flg. 4, d'ailleurs insuffisants, ne laissent aucun doute ä

ce sujet. II n'y aurait que, dans fig. 3, B, une cellule qui parait
un sporange plein de petites spores qui pourrait parier en faveur
de son interpretation. Les autres correspondent certainement ä

des Stades d'un Pleurococcus; ainsi les divisions en croix,
divisions vegetatives, vrai cloisonnement, ne peuvent correspondre
ä la multiplication de cellules telle qu'on la rencontre chez

Chlorella puisque ee genre ne montre jamais de vrai cloisonnement.

Au surplus le travail de M. Genevois, s'il ne resout pas
la question de la specificite des organismes verts qui vivent en

espece de symbiose avec les Furbellariees, ni meme de la nature
reelle du genre et de la famille auxquels app<irtiennent ces
organismes verts, attire l'attention sur la necessite qu'il y a d'isoler,
en culture absolument pure, ces organismes et sur l'interet
qu'il y aurait a connaitre reellement la nature des Algues qui
accompagnent, dans leur evolution ontogenique, un certain
nombre d'animaux inferieurs. Mais des maintenant nous

1 R. Chodat et F. Chodat. A propos du centenaire du Protococcus
viridis Ag. C. R. Soc. Phys. et d'Hist. naturelle. Geneve, vol. 41

(1924) et Archives, Geneve (1924).
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sommes d'avis que les soi-disant Zoochlorelles (identifiees a

tort ä Chlorella vulgaris Beij.) ne peuvent etre rapproehees

que d'especes du genre Protococcus (au sens d'Agardh et de

Wille) et plus particulierement de l'espece Protococcus Ophrydii
decrite par R. et F. Chodat.

Le Secretaire des seances lit quelques pages d'une biographie
de J.-B. Dumas, par son petit-fils le general J.-B. Dumas, oü

un chapitre a trait ä la periode des etudes de Dumas ä Genöve
de 1817 ä 1823, pendant laquelle il a souvent assiste aux seances
de la Societe de physique et d'histoire naturelle.

Seance du 6 novembre 1924.

J. Zender. — Le comportement des haustoriums du Cuscuta

europaea dans les tissus de la plante parasitee.

Dans une note que nous avons eu l'avantage de presenter
ici meme, nous avons montre comment se comportent les

haustoriums du parasite au niveau des tissus liberiens de Vicia
sepium.

Ces recherches, etendues a un grand nombre de plantes
appartenant aux families les plus diverses (Pteridophytes,
Monocotyledonees, Dicotyledonees), ont confirme nos premiers
resultats et nous permettent d'apporter une serie d'observa-
tions nouvelles qui elargissent notre connaissance des rapports
anatomiques et histologiques de la Cuscute avec la plante
attaquee.

La Cuscute penetre dans la plante hospitaliere au moyen
d'un tissu compact, de forme cylindrique, que nous appelons
suQoir primaire; de celui-ci partent de longues cellules, appelees

haustoriums, qui sont destinees ä absorber dans le corps de la
plante attaquee les substances necessaires ä la nutrition du
parasite.
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